
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 10, 1–10) 

 
En ce temps-là, Jésus déclara : « Amen, amen, je vous le dis : celui qui entre dans 

l’enclos des brebis sans passer par la porte, mais qui escalade par un autre endroit, 

celui-là est un voleur et un bandit. Celui qui entre par la porte, c’est le pasteur, le 

berger des brebis. Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, 

il les appelle chacune par son nom, et il les fait sortir. Quand il a poussé dehors 

toutes les siennes, il marche à leur tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent 

sa voix. Jamais elles ne suivront un étranger, mais elles s’enfuiront loin de lui, car 

elles ne connaissent pas la voix des étrangers. »  

Jésus employa cette image pour s’adresser aux pharisiens, mais eux ne comprirent 

pas de quoi il leur parlait. C’est pourquoi Jésus reprit la parole : « Amen, amen, je 

vous le dis : Moi, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont 

des voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas écoutés. Moi, je suis la 

porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra 

sortir et trouver un pâturage. Le voleur ne vient que pour voler, égorger, faire périr. 

Moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie, la vie en abondance. »  
 

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 

Pour situer le texte… 
Le quatrième dimanche de Pâques a pour sous-titre le dimanche du « Bon 
Pasteur ». En effet, chaque année l’Eglise nous invite à entendre un passage du 
chapitre 10 de l’Évangile selon Saint Jean qui nous présente le Christ sous les 
traits d’un berger, le bon pasteur. 
Cet extrait, situé à Jérusalem juste après la guérison de l’aveugle-né (Voir la 
fiche du 4ème dimanche de Carême – Année A), comprend deux unités :  
- un discours imagé sur la différence entre voleur et vrai pasteur   
- une mise en lumière sur l’identité de Jésus qui se compare à la porte des brebis 
puis au bon berger dans la suite de cet évangile (Jn 10, 14 – 18). 

D’après Philippe Bacq – Il a dressé sa tente parmi nous – Lumen Vitae 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis en silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 
- Quels sont les traits qui distinguent le voleur du bon 
pasteur ? 
- Comment comprendre l’insistance portée sur la voix, 
l’appel par le nom, l’écoute ? 
- Quelle voix me fait lever, sortir, agir ? Est-ce que je 
connais suffisamment la voix du Christ pour savoir la 
reconnaître dans le concret de ma vie ? Quelle place 
réelle occupe dans ma vie sa parole, son Évangile ? 
- Dans la seconde partie du texte, Jésus affirme qu’il 
est « la porte des brebis ». Comment comprendre cette 
image ? 
- Qu’apporte Jésus en abondance ? Concrètement, 
qu’est-ce je reçois de Jésus en abondance ? 
 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Icône écrite par une Petite Sœur 
http://petites.soeursfranciscaines.org/ 

Evangile du 4ème dimanche de Pâques   
Année A 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 
 
 
 
 
 

 
Prière « Tu es la porte de la bergerie » 
 
Seigneur Jésus, tu es la porte de la bergerie, 
Si quelqu'un entre dans la bergerie en passant par toi, il sera sauvé. 
Nous sommes entrés dans la bergerie par la porte du baptême. 
Nous sommes revêtus du Christ mort et ressuscité.  
La porte de la bergerie est ouverte à tous. 
La bergerie est un lieu où l'on apprend à vivre en liberté, en 
fraternité, 
sous le regard bienveillant, aimant du vrai berger 
qui nous appelle chacun par notre nom. 
Donne-nous la grâce pour discerner ta voix dans notre vie ! 
Qu’avec notre entourage,  
nous te suivions pour aller aux verts pâturages, 
où tu nous donneras une vie en abondance pour toujours. 
 

http://jardinierdedieu.fr 

Repères… 
 

Une parabole : Enracinée dans l’expérience 
ordinaire, la parabole comporte toujours un sens 
caché qui se dit à demi-mot dans le contexte textuel 
et géographique, dans les mots à double sens. Au 
chapitre 9, l’aveugle guéri pouvait apparaître 
comme une brebis expulsée du troupeau d’Israël. 
La parabole permet de comprendre qu’il fait partie 
de ces brebis qui ont su reconnaître la voix de 
Jésus et se mettre à sa suite. 
 

L’image du berger dans l’antiquité du Moyen 
Orient, décrivait les chefs des peuples. Moïse, 
Josué, David et leurs successeurs sont des 
pasteurs choisis par le Seigneur. Dieu dans 
l’histoire a toujours confié son peuple à des 
hommes comme on confie un troupeau à son 
berger. Dieu choisira et consacrera un pasteur (le 
Messie) pour guider son peuple.  
 

« Il les fait sortir » : C’est une expression que l’on 
retrouve souvent dans la Bible pour décrire la sortie 
d’Egypte (Ex 3, 10 ; 6, 27 ; Lv 19, 36). L’évangéliste 
s’adresse à des lecteurs issus pour la plupart du 
judaïsme et qui ont suivi Jésus, dans ce nouvel 
exode. 
 

« Tous ceux qui sont venus avant moi… » : 
Cette formule a posé problème, certains hérétiques 
utilisant ces mots pour rejeter tout l’Ancien 
Testament. Alors que Jésus s’adresse ici aux juifs 
et pharisiens qui rejettent la médiation de Jésus et 
excluent ceux qui croient en lui.  Les prétendus 
messies qui se sont présentés comme envoyés de 
Dieu sont aussi concernés. Ce sont eux les 
voleurs et les brigands. 
 

Jésus est la porte : en dehors de lui personne ne 
peut prétendre apporter le salut aux hommes. 
L’environnement (le Temple) permet d’interpréter la 
partie (porte) pour le tout. Jésus se présente 
comme le nouveau temple en qui les hommes 
trouveront liberté et vie. 
 

Les évangiles – Textes et commentaires – Bayard 
Evangile selon Saint Jean – N. de Monts, D. Clénet, E. Morin 

 
 

Résonance… 
 

Jésus se présente à nous aujourd’hui comme le guide, le passage, la porte qui donne 
accès à un monde meilleur. Derrière cette porte, il n’y a pas un Dieu qui fait peur, un Dieu 
qui demande des performances extraordinaires, mais un Dieu qui aime, qui accueille le fils 
prodigue, la fille pécheresse, le bon larron, Pierre repenti, Paul le persécuteur. 
La préoccupation du Seigneur n’est pas de nous enfermer dans le corral* afin de nous 
protéger, mais bien de nous faire découvrir la beauté de l’air libre, des grands horizons, 
des espaces illimités : « Il entrera et sortira et trouvera du pâturage ». 
Souvent, nous sommes enfermés dans une sorte de « huis clos », bloqués à cause d’une 
maladie, d’un complexe, d’un traumatisme, d’une addiction à l’alcool, au jeu, à la drogue, à 
cause de notre entourage. Nous avons tous, un jour ou l’autre, à faire face à des 
problèmes qui semblent sans issue. Nous nous sentons pris au piège, emprisonnés, ne 
sachant comment nous en sortir. 
C'est alors que le Christ intervient et nous dit qu’il est la porte, qu’il est l’issue. Image de 
liberté ! Image de fraicheur et de vie ! Suivre Jésus n’est pas, comme certains le pensent, 
vivre une vie à moitié, c’est au contraire vivre pleinement : « Je suis venu pour que vous 
ayez la vie et l’ayez en abondance. » 
Chaque dimanche, nous venons rencontrer le Seigneur qui peut redonner un sens à notre 
vie. Il est le gouvernail, le passage vers la liberté, le compagnon de route qui nous 
accompagne tout au long de la vie. 

Père Yvon-Michel Allard - Réflexion sur l'évangile du 4e dimanche de Pâques, A 
 

*Enclos où est parqué le gros bétail pour y être compté, trié, marqué, en Amérique latine 

 

Le Bon Pasteur 
Mosaïque du Mausolée de Galla 
Placidia à Ravenne – 5ème siècle 


